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      Se lover entre les couvertures d'un livre est une expérience magnifique. Et si vous n'êtes pas à la hauteur des courbes, ne vous glissez pas sous les couvertures ! La vie est belle avec des courbes, et elle est toujours meilleure avec des petits gâteaux.
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        Dodue et Engageante

      

      

      Que doit faire une fille quand son béguin du lycée provoque une aventure très adulte ?

      Je ne suis pas parfaite. Je le sais. Mes formes ont des formes, et je préfère de loin me plonger le nez dans un livre plutôt que d'avoir une conversation avec une personne en chair et en os. Surtout quelqu'un qui pourrait bien être parfait.

      Connor, c'était LE mec du lycée. Celui avec qui tout le monde voulait être ami. Le mec sur lequel toutes les filles fantasmaient. Le mec qui ne savait même pas que j'existais. Mais ça n'avait pas vraiment d'importance. Le lycée, c'était il y a une éternité, et j'acceptais qui j'étais. Même si je me serais bien passée de quelques-unes de mes rondeurs.

      Alors, pourquoi est-ce que Connor m'invite à danser ? Et pourquoi se pointe-t-il à mon travail ? Et pourquoi est-ce que j'ai autant de mal à dire non à ses mots doux et à ses baisers encore plus doux ?

      Ça ne peut pas être réel. Les filles comme moi ne finissent pas avec des mecs comme lui. Si ?
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      J’adorais les mariages. Depuis toujours. Je suppose que c’était mon côté fleur bleue secret, mais aller à un mariage était un de mes passe-temps favoris.

      C’était encore mieux que le mariage auquel j’assistais soit celui de l’une de mes plus proches amies. J’avais rencontré Sam environ six mois plus tôt quand elle était venue à mon travail, LIRE, pour obtenir des informations sur la perte de poids. Sam était ronde, ou grosse comme elle le disait elle-même, et son ex l’avait larguée à cause de ça. Ouais, c’était un connard.

      Heureusement pour Sam, dans sa quête pour faire regretter ses mots à son ex, elle avait rencontré Brady. Ils allaient très bien ensemble. Au cours des derniers mois, nous’avions toutes appris à connaître Brady et avions vu quel homme bon il était, et à quel point il était entièrement dévoué à Sam.

      Elle avait de la chance.

      Ma meilleure amie, Carrie Taylor, et moi allions au mariage ensemble. Aucune de nous n’avait de cavalier et nous n’avions pas envie d’amener des garçons avec qui nous n’étions qu’amies. Quatre de nos cinq autres amies les plus proches et leurs maris allaient être là, donc nous savions que nous’amuserions, même sans cavaliers. Notre cinquième amie, Charlie Black, était célibataire comme Carrie et moi.

      Je suis passée prendre Carrie une heure avant la cérémonie. Nous’nous connaissions depuis des années, nous étant rencontrées à l’Université de Winterville en deuxième année, et n’avions fait que nous rapprocher au fil des ans. Nous avions vécu ensemble à l’université, mais même si nous nous adorions, la colocation n’avait pas fonctionné entre nous.

      Carrie m’a retrouvée devant son appartement, vêtue d’un manteau noir duveteux qui lui tombait aux genoux. Un mariage en janvier limitait quelque peu les options de robes, mais comme nous avions toutes des silhouettes d’hiver, vous savez, celles qui sont plus jolies quand on en cache la plus grande partie, ça tombait bien. Les cheveux bruns et ondulés de Carrie’ flottaient derrière elle alors qu’elle traversait le parking en courant jusqu’à ma voiture qui l’attendait.

      —  Salut, a-t-elle dit en refermant la portière. — Ooh, il’ fait bon et chaud ici.

      — J’ suis juste contente que Sam ait changé d’avis pour le mariage en extérieur, ai-je plaisanté. Sam nous avait dit que le mariage de ses rêves se déroulerait au kiosque du parc de Winterville. Quand elle avait annoncé qu’elle se mariait en janvier, elle avait envisagé de maintenir ce plan, mais Brady l’avait convaincue, gentiment, que se marier en extérieur en janvier, à Winterville, n’était pas vraiment une bonne option.

      Et il lui avait promis une célébration estivale au kiosque pour fêter l’anniversaire de leur premier rendez-vous. J’ suis presque sûre que c’est ça qui a scellé l’accord.

      —  Je ne’ sais pas à quoi Sam pensait, mais c’est une bonne chose que Brady soit plus pragmatique. J’espère juste qu’il aura des amis mignons au mariage.

      J’ai secoué la tête et j’ai ri. Carrie était toujours à l’affût. Elle ne désirait rien de plus que d’avoir des enfants, mais elle était plus qu’heureuse de s’amuser un peu jusqu’à ce qu’elle trouve le futur père de ses enfants. Moi, j’étais juste impatiente de voir l’amour entre Sam et Brady, mais Carrie voulait trouver un petit bonheur pour elle-même.

      L’église St. John se trouvait près de chez Sam et Brady, sur Snowflake Street. Sam avait été élevée dans la foi catholique et sa mère avait insisté pour un mariage à l’église, la seule concession que Sam ait faite à sa mère. Leur relation était difficile, au mieux, mais elle s’améliorait. J’avais du mal à comprendre ça parce que j’étais proche de ma famille, d’une manière presque anormale, semblait-il parfois. Ma mère était l’une de mes meilleures amies et mes deux jeunes sœurs étaient plus des amies que des sœurs, surtout en vieillissant et en n’ayant plus à vivre ensemble.

      À l’église, nous avons vu la limousine garée devant et nous nous sommes dépêchées d’entrer. Carrie a retiré son manteau dès que les portes se sont refermées derrière nous pour révéler une superbe robe portefeuille vert émeraude. Elle s’arrêtait quelques centimètres au-dessus de ses genoux et couvrait son décolleté généreux, mais avait quand même l’air sexy. Les bottes noires à talons hauts et à lacets qu’elle portait avec ajoutaient une autre touche de sexy. Des boucles d’oreilles pendantes avec des pierres noires et vertes et un collier assorti complétaient sa tenue.

      Carrie allait sans aucun doute attirer l’attention.

      Elle s’est approchée des placeurs qui attendaient pour nous installer et a passé son bras sous celui de l’homme en tête de file. Il lui a souri, jetant sans doute un coup d’œil à ses atouts, et l’a conduite à une place vers l’avant de l’église. Un autre placeur m’a offert son bras et nous avons suivi Carrie sans un mot.

      Je n’étais pas douée pour la conversation.

      J’ai remercié l’homme quand je suis arrivée à la hauteur de Carrie et j’ai marqué une pause pour retirer mon propre manteau d’hiver avant de m’asseoir.

      —  Putain, t’es canon, a chuchoté Carrie quand je me suis assise. — Je vais peut-être devoir me battre avec toi pour les mecs mignons ce soir.

      Carrie et moi ne nous battions jamais pour les hommes. En partie parce qu’elle cherchait à s’amuser et que moi, je cherchais une relation. Nous voulions toutes les deux trouver quelqu’un avec qui partager nos vies, mais je n’étais pas prête à batifoler pour tester quiconque pourrait convenir. Quand je couchais avec un homme, j’avais besoin de savoir qu’il y avait un potentiel pour plus que du sexe. Carrie se contentait simplement de sexe, mais comme moi, voir nos nouveaux amis presque tous en couple rendait plus difficile d’ignorer cette horloge biologique au fond de nous qui disait que le temps était presque écoulé.

      J’ai souri au compliment de Carrie’. Je portais une robe que j’avais faite moi-même, dont j’étais assez fière. J’avais passé des années à apprendre à coudre et cette robe était le plus grand projet que j’aie jamais terminé. Les côtés étaient d’un bleu céruléen uni et au centre, devant et dos, ainsi que sur le haut des manches, il y avait un imprimé damassé du même bleu. J’avais fait le col assez haut pour ne pas avoir l’impression que mes seins 105F allaient s’échapper et l’avais coupée en trapèze pour cacher une partie de mon ventre rebondi. Elle tombait à mi-mollet, et j’avais ajouté mes talons argentés scintillants préférés, ceux qui étaient bien trop hauts, surtout pour quelqu’un de 1,78 m comme moi, pour compléter ma tenue.

      La robe était exactement comme je l’avais imaginée. Bien sûr, j’étais restée debout tard toute la semaine pour la terminer à temps, mais je l’adorais. Pour une fois, je me sentais sexy et belle à côté de Carrie. Même si elle avait des kilos en trop comme moi, il y avait une différence visible dans nos tailles, une qui me faisait toujours me sentir comme l’amie grosse.

      —  Brady a des amis mignons, a chuchoté Carrie, en faisant un clin d’œil à un homme de l’autre côté de l’allée. — Je pense que ça va être très amusant.

      J’ai secoué la tête en la regardant. Parfois, j’avais l’impression d’être une vieille femme coincée à côté de Carrie. Je n’avais qu’un an de plus, mais je n’avais jamais été aussi libre ou aventureuse qu’elle. Je ne pouvais pas imaginer coucher avec un homme que je ne’ connaissais pas. Non pas que j’étais prude, j’avais eu ma part de rendez-vous et plus de rapports sexuels que la plupart de mes amies ne le savaient, mais je n’allais pas rentrer avec un inconnu, peu importe à quel point il était mignon.

      Charlie, Lexi et son mari, Mike, ont été escortés jusqu’à notre rangée. Carrie et moi nous sommes décalées pour leur faire de la place. Deux autres amies que nous’avions rencontrées il y a quelques mois, Lexi était une femme d’affaires puissante, tout comme Mike, et Charlie possédait la meilleure boutique de petits gâteaux de Winterville, Bite Me ! Mike portait un costume qui semblait avoir été fait sur mesure pour lui, et connaissant l’argent qu’ils avaient, c’était probablement le cas. Lexi était tout aussi impressionnante dans une robe de cocktail noire qui s’évasait en vagues aguicheuses sous sa poitrine et reposait sur ses genoux. Ses cheveux blonds étaient torsadés en un chignon à la base de son cou, lui donnant un air à la fois soigné et sexy. Charlie complétait notre groupe avec une longue jupe en laine noire et un pull rose layette. Ses cheveux couleur chocolat et beurre de cacahuète tombaient en vagues lâches juste au-delà de ses épaules et ses yeux bleu vif absorbaient l’atmosphère de l’église autour de nous.

      —  Vous êtes superbes les filles, a chuchoté Carrie, pas très discrètement, le long de la rangée. — On’ va devoir les repousser à coups de bâton.

      Mike a haussé un sourcil à Carrie, ce qui lui a valu un clin d’œil. Tout le monde avait déjà compris qu’elle était la plus effrontée de nous deux. Elle et Sam avaient ça en commun. J’étais plutôt réservée, timide diraient la plupart des gens, et je n’étais pas encore complètement sortie de ma coquille avec nos nouveaux amis. Oui, je les adorais, mais il fallait du temps pour construire des relations dont on sait qu’elles résisteront à tout. J’étais presque sûre d’avoir ça avec Carrie, mais je travaillais encore sur ce point avec les autres.

      Lexi s’est penchée par-dessus Mike et a chuchoté d’une voix de conspiratrice à Carrie, — Dommage que je ne’ sois pas célibataire. Brady’ a des amis canons.

      —  C’est ce que j’ai dit ! s’est exclamée Carrie. Lexi a poussé un petit cri quand la langue de Mike’ a glissé dans son oreille, puis il lui a murmuré quelque chose que je n’ai pas saisi. C’était probablement mieux ainsi. Lexi n’a pas répondu au commentaire de Carrie’ alors que la musique changeait, indiquant que la cérémonie était sur le point de commencer.

      Nous nous sommes toutes tournées pour regarder la mère de Sam’ se faire escorter jusqu’à l’autel par son frère. Au fil des mois, Brady et Brian étaient devenus des amis proches et il’ avait demandé à Brian d’être son témoin, car Brady n’avait pas beaucoup d’amis proches. Sam a dit que cela comptait énormément pour son frère et on pouvait voir la fierté dans ses yeux alors qu’il menait leur mère à sa place.

      Brian a pris sa place dans la rangée des garçons d’honneur. Le mentor et figure paternelle de Brady’, Dave, était son témoin principal. Greg, un entraîneur de la salle de sport que Brady possédait, Dave’s Gym, se tenait à côté de Dave. Brian s’est placé à côté de Greg, et enfin, le beau-frère de Sam’, Mark. Brady avait eu une horrible relation avec son père en grandissant et s’était coupé du monde, empêchant quiconque d’apprendre à le connaître jusqu’à l’arrivée de Sam. Non seulement elle l’avait ouvert à l’amour, mais elle l’avait aussi aidé à surmonter ce qui s’était passé avec son père et à accepter la femme que son père avait épousée après le départ de Brady, ainsi que la demi-sœur dont il ignorait l’existence.

      Malheureusement, le père de Brady’ était décédé avant qu’ils ne puissent reconstruire leur relation, mais Sam a dit que Brady avait pardonné à son père et s’était libéré de la colère et de la douleur qu’il’ avait laissé le contrôler pendant si longtemps.

      En regardant Brady alors que sa sœur, la demoiselle d’honneur, Grace, marchait vers lui, ses yeux étaient remplis d’amour. Brady adorait sa sœur et ils avaient fait tellement de chemin en quelques mois depuis leur rencontre. Elle était adorable dans une robe de princesse blanche avec une jupe bouffante et des talons rouges qui auraient rendu Dorothée fière. Un ruban rouge entourait sa taille, accentuant les chaussures et faisant ressortir tout le blanc.

      Avant que Grace n’atteigne l’autel, j’ai senti quelqu’un derrière moi, se glissant dans le banc avec nous. J’ai jeté un coup d’œil en arrière et j’ai souri à Xander, Aidan et Joey. Leurs femmes étaient les trois autres demoiselles d’honneur, et nos bonnes amies. Ils m’ont fait un clin d’œil et Xander, qui se tenait à côté de moi, a attrapé ma main et l’a serrée. Ils étaient tous les trois canons dans leurs costumes gris et noirs, leurs cravates rouges assorties aux robes de leurs femmes et leurs chemises blanches impeccables.

      J’en voulais un.

      Enfin, pas l’un d’entre eux, mais un homme à moi. Un qui aimait les mêmes choses que moi. Quelqu’un avec qui je pourrais tout partager.

      La sœur de Sam, Heather, s’est avancée dans l’allée dans une robe en velours rouge pompier. Des mancherons et un bustier ajusté avec un décolleté en cœur apportaient une touche de modestie pour le mariage à l’église, mais alors qu’elle marchait, j’ai eu un aperçu de sa cuisse lorsque la jupe ample et fluide s’est fendue, montrant le côté aguicheur et sexy des robes. Heather, qui ressemblait à leur mère, avait les cheveux blond foncé bouclés et relevés sur les côtés, retenus par une seule rose rouge. Elle portait un bouquet de roses blanches avec un long ruban rouge nouant les tiges.

      Et elle portait des cuissardes Louboutin noires, dont les semelles rouges s’accordaient parfaitement avec la robe.

      Putain, elles étaient canons.

      Claire et Mandy, les deux autres demoiselles d’honneur, suivaient Heather dans des tenues assorties. Aidan et Xander, leurs maris, ont chacun reçu un baiser envoyé de lèvres peintes en rouge au passage de mes amies, ce qui les a clairement ravis si l’on en juge par les grognements derrière moi. Puis Addi, la meilleure amie et témoin principal de Sam’, a terminé le cortège avec un clin d’œil pour son nouveau mari, Joey, en passant devant lui.

      La musique a changé et les portes à deux battants se sont ouvertes pour révéler Sam, le bras passé dans celui de son père’. Il portait un smoking noir assorti à celui de Brady’, mais tous les yeux dans la salle étaient rivés sur Sam. J’ai eu le souffle coupé en voyant sa beauté, non pas que Sam ait jamais été laide, mais putain de merde, elle était canon. Ses lunettes rouges emblématiques encadraient des yeux brun chocolat qui pétillaient en rencontrant ceux de Brady’. Le rouge à lèvres cerise détournait l’attention de ses yeux poudrés d’argent, mais ses cheveux châtains lisses, laissés droits et longs, étaient classiques de Sam.

      Un corsage en dentelle avec un décolleté en cœur et des mancherons comme les robes des demoiselles d’honneur était accentué par un collier de rubis. Un ruban de velours rouge noué sous sa poitrine laissait ses extrémités traîner derrière Sam pendant qu’elle marchait. Le reste de sa robe avait la même superposition de dentelle, lui donnant une allure traditionnelle malgré les touches de rouge.

      Puis j’ai vu ses chaussures. Oubliez Dorothée, Sam portait des talons en velours rouge à tomber qui correspondaient à la semelle rouge. Un motif en dentelle assorti à sa robe accentuait les talons rouges que je savais être des bottes, probablement des cuissardes comme les autres. Juste au-dessus de ses orteils, un cordon blanc laçait les bottes et je savais que Sam les avait choisies pour que Brady puisse la déballer plus tard.

      Je n’avais jamais vu une mariée à la fois aussi sage et sexy, mais si quelqu’un pouvait réussir ce tour de force, ce serait bien Sam.

      Son père lui a embrassé la joue et l’a confiée à Brady, puis a pris sa place à côté de la mère de Sam’. Sam a souri à Addi en lui tendant son bouquet, une collection de roses rouges nouées avec un ruban blanc.

      Le prêtre nous a tous souhaité la bienvenue à la cérémonie et a parlé de l’amour dont il’ avait été témoin entre Sam et Brady au cours des mois où il’ avait appris à les connaître. Quelques lectures, une bougie d’unité, un échange de vœux et d’alliances, et le prêtre les annonçait M. et Mme Wright.

      Brady a pris le visage de Sam’ en coupe et lui a chuchoté « Je t’aime » avant que ses lèvres ne se posent sur les siennes. Les bras de Sam’ se sont glissés sous la veste de Brady’ alors que leur baiser dépassait légèrement le stade du "baiser d’église" pour atteindre celui du "prenez une chambre". Tout le monde a applaudi et acclamé, et quand Xander a poussé un sifflement sonore, ils se sont séparés, souriant comme des idiots.

      Brady lui a tenu la main pendant qu’ils descendaient l’allée, une touche du rouge à lèvres de Sam’ assombrissant ses lèvres. Les autres ont suivi, puis nous nous sommes toutes extasiées sur la beauté de tout le monde.

      —  Il n’y a que Sam pour si bien porter le rouge, a dit Carrie.

      —  Je sais, pas vrai ? a approuvé Lexi. — Sexy mais pas vulgaire. Brady’ va s’amuser à la déballer plus tard. Tu as vu ces bottes ?

      —  Dix balles qu’elle’ les gardera pour le sexe, a ri Carrie.

      J’ai vu les sourcils de Mike’ se lever alors qu’il regardait derrière moi et j’ai su que les gars imaginaient tous leurs femmes dans ces bottes. Ouais, les bottes resteraient aux pieds. Pour toutes.

      J’ai juste secoué la tête.

      — Il faut que je m’assure que le gâteau est bien en place, a dit Charlie, se faufilant entre nous pour sortir par la porte latérale afin de pouvoir retourner à la salle de réception, une vieille maison victorienne qui avait été convertie en salle de banquet quelques années auparavant. C’était un endroit dont j’avais toujours aimé l’apparence, étant une grande amatrice de vieilles demeures, mais je n’y étais jamais entrée. J’avais hâte de voir ce qu’ils’avaient fait de l’endroit. Il semblait détenir une touche de magie, comme si tout pouvait y arriver. Il ne faisait aucun doute qu’il transmettrait une partie de cette magie à Sam et Brady.

      —  Je ne’ sais pas pour vous autres, mais moi, je’ prévois d’avoir quelqu’un avec qui rentrer ce soir. Toutes ces histoires d’amour douces et heureuses me rendent triste. J’ai besoin de quelqu’un pour combler ce vide, a déclaré Carrie, sur un ton de plaisanterie, mais j’ai reconnu la douleur dans ses yeux. Elle détestait les mariages parce qu’ils lui rappelaient qu’elle cherchait encore. Si Carrie était mariée, elle’ serait du genre à tomber enceinte pendant sa lune de miel, ou du moins à essayer. Elle plaisantait avec les gars, mais elle voulait tout ce que les autres avaient.

      —  Tu’ le trouveras, a dit Xander, — quand tu t’y attendras le moins.

      J’ai donné un petit coup de coude à Xander, le remerciant silencieusement d’avoir apaisé la douleur dans ses yeux. Il’ avait appris à nous connaître assez bien pour savoir quand on racontait des conneries, et les yeux de Carrie’ ne mentaient clairement pas.

      —  Ooh, je crois que je vois un participant volontaire. Riles, regarde, deux rangées derrière, de l’autre côté de l’allée. Grand, cheveux noirs, yeux bleus, sexy à en crever, et bâti pour pouvoir s’occuper d’une femme comme moi. Encore mieux, il’ regarde par ici.

      J’ai regardé de l’autre côté de l’allée pour trouver l’homme que Carrie reluquait et mon regard a croisé le sien. Mon souffle s’est envolé de mes poumons comme si on y avait branché un aspirateur. Ce n’était pas possible. Pas après toutes ces années. Qu’est-ce qu’il faisait là ?

      —  Je me demande comment il s’appelle ? Je crois que je’ vais aller le découvrir, a dit Carrie, toujours en souriant.

      — Son nom est Connor Lee.
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      Ma réaction en le voyant a été instantanée et indésirable. Je ne voulais pas continuer à le désirer. Ça faisait presque onze ans que je ne l’avais pas vu, mais il était aussi magnifique qu’au lycée, peut-être même plus canon. Son torse était plus imposant, ses épaules plus larges. Sa taille s’affinait d’une manière qui me faisait rêver. Ses mains, mon éternel point faible chez les hommes, étaient épaisses et fortes. Je savais qu’il mesurait 1,98 m, l’une des nombreuses statistiques que j’avais mémorisées sur lui. Son pantalon de costume bleu et sa chemise blanche auraient pu être taillés dans les plus belles étoffes, mais le simple fait qu’il les porte leur donnait cette allure. Putain, même sa cravate fine, parfaitement assortie à son pantalon, contribuait à le rendre encore plus sexy. J’ai continué à le regarder et j’ai vu ses yeux bleus qui brûlaient d’un feu que je n’avais jamais vu dirigé vers moi auparavant. Un petit sourire a étiré le coin de sa bouche, me faisant réaliser que je le dévisageais.

      Et à leur tour, mes amis me dévisageaient.

      Merde.

      — Qui est Connor Lee ? a demandé Carrie, ses yeux faisant la navette entre nous comme si elle regardait un match de tennis. La question dans son regard me disait qu’elle essayait de décider s’il était chasse gardée et s’il en valait la peine.

      J’ai secoué la tête et j’ai détourné le regard. Il ne me regardait pas, c’était impossible. Je ne voulais pas regarder derrière moi pour trouver la femme mince et magnifique à qui il souriait. Après tout, Connor Lee ne savait pas qui j’étais. Il n’y avait aucune raison qu’il me regarde.

      Sauf que je n’avais pas arrêté de le dévisager.

      — Connor Lee est juste un gars avec qui j’étais au lycée. M. Populaire, il sortait avec les plus jolies filles, organisait toutes les grosses soirées, tu vois le genre. 

      Lexi et Carrie ont hoché la tête. — Le mec le plus canon du bahut, celui que toutes les filles rêvaient de voir s’approcher d’elles un jour pour les embrasser. Alors, c’est quoi, ton histoire avec lui ? 

      J’ai ricané. — Mon histoire ? Inexistante. Il ne savait même pas que j’existais au lycée. Il avait un an de plus que moi, mais pendant son année de terminale, il sortait avec une fille de ma classe. Son casier était à côté du mien, alors je les voyais tout le temps s’embrasser langoureusement, mais lui ne m’a jamais vue. 

      Carrie a plissé les yeux dans sa direction, comme si le simple fait de le regarder pouvait lui dire si c’était un con. Bien sûr, connaissant Carrie, elle serait peut-être capable de lire la vérité sur sa peau. Quant à moi, je n’allais plus jeter le moindre regard dans sa direction. Connor Lee était aussi loin de ma portée qu’on pouvait l’être. Il n’y avait aucune raison de même me soucier de sa présence au mariage. Ça n’avait pas d’importance.

      — Il regarde toujours par ici, a déclaré Lexi comme si ça allait changer quelque chose.

      J’ai levé les yeux au ciel. — Il est probablement en train de mater quelqu’un derrière nous. Ou peut-être qu’il me trouve vaguement familière et qu’il essaie de m’imaginer avec quarante-cinq kilos de moins, à l’époque où il m’aurait peut-être accordé un second regard. Allons à la réception. 

      Xander et Aidan m’ont flanquée sur le chemin de la sortie, en phase avec mes émotions, me protégeant de Connor Lee. Ils n’avaient pas besoin de le faire. Connor Lee ne viendrait pas me parler. Son truc, c’était les femmes qui ressemblaient plus à des mannequins qu’à la femme qui mange des mannequins au déjeuner. Littéralement.

      D’ailleurs, Connor Lee n’avait jamais été méchant ou cruel avec moi. Pour ça, il aurait fallu qu’il sache que j’existais. Et ça, ça n’allait jamais arriver.

      Carrie et moi sommes remontées dans mon SUV Volvo vieux de dix ans, un cadeau de mes parents pour mon diplôme de fin de lycée. J’ai mis le chauffage à fond, mais bien sûr, il a soufflé de l’air froid. — Argh, je ne sais pas pourquoi tu ne l’amènes pas à la casse. Tu pourrais avoir quelque chose qui chauffe vraiment quand tu l’allumes. 

      C’était une bataille constante entre nous. Carrie détestait ma voiture, mais plus encore, elle détestait ne pas pouvoir boire. Je n’avais jamais aimé la sensation de perdre le contrôle, alors je me portais volontaire pour être sa conductrice désignée quasiment tout le temps. Ça voulait juste dire qu’elle devait supporter ma vieille voiture.

      — Tu sais que je ne vais pas prendre de nouvelle voiture. J’adore Betty. Elle a été bonne avec moi. Et puis, je n’ai pas besoin d’une nouvelle voiture. Celle-ci roule très bien. 

      — Ouais, si tu aimes te geler huit mois par an dans ce froid polaire où on vit. 

      J’ai haussé les épaules. — J’ai plein de rembourrage. Le froid ne me dérange pas autant que toi. C’est à peu près le seul avantage d’être la plus ronde de nous toutes. 

      Carrie a levé les yeux au ciel, comme je savais qu’elle le ferait. Elle détestait quand je parlais du fait d’être la plus grosse, mais elle ne pouvait jamais le nier. La différence entre moi et les autres était évidente pour quiconque nous regardait. En vérité, ça ne me dérangeait pas. Ouais, j’avais plus de courbes qu’une route de montagne, mais j’étais heureuse. J’avais vu ma mère et mes sœurs lutter pendant des années pour maintenir un poids santé, pour finalement toujours restreindre ce qu’elles pouvaient manger et s’en plaindre. Je n’allais pas vivre comme ça. Si ça signifiait que j’avais quelques kilos en trop, ou une cinquantaine, je n’allais pas devenir folle pour ça. J’étais heureuse de mon apparence, et un jour, je trouverais un homme qui en serait heureux aussi.

      Betty s’est réchauffée au moment où je me suis garée sur le parking de la salle de réception, ce que Carrie n’a pas manqué de souligner. — Rappelle-toi ce que tu penses de Betty quand tu boiras un verre. Si ce n’était pas pour elle, tu serais sobre avec moi. 

      Carrie a grogné sans conviction. Elle savait que j’avais raison.

      Nous nous sommes précipitées à l’intérieur, en faisant attention de ne pas finir sur le cul dans un banc de neige, et nous avons poussé un soupir de soulagement quand l’air chaud nous a enveloppées. — Ooh, c’est bien mieux, a gémi Carrie joyeusement. — Je sens de nouveau mes orteils. 

      J’ai secoué la tête en la regardant et nous sommes entrées dans la pièce principale. La maison entière avait été réaménagée quand les nouveaux propriétaires avaient repris les lieux. Le rez-de-chaussée était pour la fête et l’étage avait des chambres que Sam et les autres avaient utilisées pour s’habiller. Aux premier et deuxième étages se trouvaient des vérandas qui feraient probablement le bonheur de tous en été, mais qui étaient inutiles au milieu du mois de janvier à Winterville.

      La maison était plus grande que ce à quoi je m’attendais, avec une grande salle ouverte sur le hall d’entrée. De grandes tables remplissaient l’espace, assez de place pour les cent vingt-cinq invités. Des nappes d’un blanc immaculé recouvraient les tables avec des rubans rouges noués autour des chaises et des fleurs rouges illuminaient les centres de table. Des serviettes rouges reposaient sur de la porcelaine blanche à chaque couvert.

      C’était élégant et magnifique. Ça correspondait à la fois à la beauté de la maison victorienne et à Sam.

      Carrie et moi avons trouvé nos places. Lexi et Mike étaient déjà à notre table. Carrie s’est dirigée vers le bar pour prendre un verre et j’ai pris place à côté du manteau de Charlie. Mike et Lexi buvaient du vin, se regardant comme s’ils avaient hâte de rentrer chez eux. J’ai siroté mon eau et j’ai essayé de penser à autre chose qu’à Connor Lee entrant dans la pièce.

      Mes joues se sont empourprées quand je l’ai remarqué. Il a balayé la pièce du regard mais j’ai détourné les yeux avant qu’il ne puisse me voir. La dernière chose que je voulais, c’était qu’il me surprenne à nouveau en train de le dévisager. Dieu sait que je l’avais assez fait au lycée, mais j’étais une adulte. Une adulte qui avait dépassé les fantasmes d’adolescente sur le capitaine de l’équipe de football.

      Xander s’est laissé tomber sur le siège à côté de moi, m’embrassant sur la joue en s’asseyant. — Est-ce que ton Apollon continue de te mater ? 

      J’ai levé les yeux au ciel. — Connor Lee ne me mate pas. Il ne sait même pas qui je suis. D’ailleurs, il ne m’intéresse pas. 

      — Alors ça ne te dérangera pas si je vais lui parler, a taquiné Carrie en prenant le siège de l’autre côté de Xander.

      J’ai haussé les épaules et j’ai essayé de feindre l’indifférence, mais je savais que j’avais échoué lamentablement.

      — Alors, parle-nous de lui. Qui était Connor Lee ? Et pourquoi te met-il dans tous tes états ? 

      — Il ne me met pas dans tous mes états, ai-je objecté à Xander. — Je suis juste surprise de le voir, c’est tout. 

      — C’est ce que tu as dit. Qui était-il ?

      J’ai levé les yeux au ciel, peu intéressée par l’interrogatoire qui m’attendait mais sachant que je n’y échapperais jamais. Xander a siroté sa bière, Carrie s’est penchée sur la table pour me regarder par-dessus son épaule. Lexi et Mike ont même arrêté de se bécoter. Aidan et Joey ont interrompu leur conversation pour écouter. Et bien sûr, Charlie a choisi ce moment pour s’asseoir à côté de moi.

      — Que se passe-t-il ? a-t-elle demandé timidement.

      — Riley était sur le point de nous dire qui est le canon de la table 12, l’a informée Carrie.

      J’ai rapidement jeté un coup d’œil autour de moi, comme si Connor Lee pouvait se faufiler derrière nous et surprendre Carrie. Ou moi. Encore pire que de le dévisager serait de parler de lui et qu’il me surprenne. Je ne pouvais pas faire ça.

      — Connor Lee était le mec populaire du lycée. Il avait un an de plus que moi. Sa copine avait un casier à côté du mien en première, mais lui et moi ne nous sommes jamais parlé. Il était capitaine de l’équipe de football, meilleur buteur de l’équipe de hockey et de l’équipe de crosse. Il avait toujours l’air d’un mec sympa, mais il ne regardait pas à deux fois les filles comme moi. Il sortait avec les pom-pom girls.

      — Il était probablement aussi le meilleur buteur avec elles, a taquiné Carrie, déclenchant les rires du reste de la table. J’ai hoché la tête en signe d’accord parce qu’elle avait probablement raison.

      — Tu étais amie avec lui ?

      J’ai secoué la tête et j’ai siroté mon eau. — Non. Il ne savait pas que j’existais. Je restais dans mon coin au lycée. Je veux dire, j’avais des amis, mais aucun qui faisait partie de sa bande. Son groupe était complètement inconscient de l’existence des gens en dessous d’eux, des gens comme moi.

      Xander a posé son bras sur le dossier de ma chaise et s’est penché. — C’était un imbécile et un con d’ignorer quelqu’un comme toi. Même si vous n’étiez qu’amis, comme nous, il a raté l’occasion de connaître une personne géniale.

      — Merci, Xander. Vous êtes merveilleux. Connor Lee est un mec sympa, je crois, mais il n’est comme aucun d’entre vous. Il a toujours semblé se soucier plus de l’apparence que de toute autre chose.

      Xander a ri sans joie. — J’étais l’un de ces gars il y a quelque temps. D’une certaine manière, je pense que nous avons tous ces moments. Même si nous ne voulons pas l’admettre, l’apparence compte. Être attiré par quelqu’un a une énorme influence sur le fait de sortir avec cette personne. Souviens-toi juste que ça marche dans les deux sens. Mandy ne voulait pas sortir avec moi au début parce qu’elle me trouvait trop canon. Sam a eu du mal avec Brady à cause de ce connard qui l’a blessée. Tout le monde a ses peurs. Peut-être qu’il a changé.

      J’ai de nouveau balayé la pièce du regard, mais je n’ai pas vu Connor Lee. J’ai regardé à nouveau Xander. — Peut-être, mais ça n’a pas vraiment d’importance. Ce n’est pas comme s’il allait me parler. Il ne sait même pas qui je suis.

      Le DJ a pris la parole au micro et a demandé à tout le monde de prendre place pour que les mariés puissent nous rejoindre. Nous nous sommes tournés vers la porte et avons acclamé les couples, tout le monde se levant quand Sam et Brady sont entrés. Nous avons crié et tapé nos fourchettes contre nos verres jusqu’à ce que Brady prenne Sam dans ses bras et la penche en arrière pour un baiser. Ses poings se sont crispés sur les revers de son smoking tandis qu’il la tenait pour que toute la foule la voie.

      Ils se sont séparés avec un large sourire et se sont dirigés vers leur table à l’avant de la pièce. Des assiettes de nourriture ont été déposées devant les mariés, puis le reste des invités a été appelé au buffet pour le dîner. Tandis que je remplissais mon assiette de poulet, de purée, de brocolis et de salade, je discutais avec Xander. Lui et son meilleur ami, Drew, envisageaient de créer leur propre entreprise de restauration et étaient venus dans ma librairie, enfin celle où je travaillais, pour des livres de référence. Je lui ai demandé où en étaient leurs projets.

      — On avance lentement. Drew est prêt à se lancer, mais je suis un peu plus anxieux. Mandy veut que je fonce.

      — Toi aussi, n’est-ce pas ?

      Xander et moi avions parlé lorsqu’il était venu un jour. Il était enthousiasmé par l’idée et cherchait des informations sur la création d’une véritable entreprise, sur l’aspect juridique des choses, et sur la gestion d’un partenariat. Xander et Drew étaient amis depuis l’université et travaillaient déjà ensemble, mais ils voulaient se mettre à leur compte au lieu de prendre des ordres. Je les admirais énormément.

      — C’est sûr que je veux qu’on fasse notre propre truc. Ça signifiera beaucoup de flexibilité à l’avenir, tant que les choses se passeront bien, et on pourra faire les projets qui nous inspirent vraiment. Drew est à fond. J’ai l’impression qu’il faut juste que je me lance, mais je suis anxieux, tu vois ?

      J’ai hoché la tête, comprenant mieux qu’il ne pouvait l’imaginer. Je travaillais chez LIRE depuis sept ans et j’avais pensé à racheter la boutique plus de fois que je ne pouvais compter, mais je n’avais jamais eu le courage de leur parler de mon rêve. Je n’arrêtais pas de me dire que lorsqu’ils seraient prêts à prendre leur retraite, je leur en parlerais. J’étais presque sûre qu’ils approchaient de la retraite, mais je ne savais pas si l’argent que j’avais économisé était suffisant pour acheter la librairie.

      — C’est un grand saut. Un saut pour lequel tu dois être sûr d’être prêt. La sécurité d’un emploi stable est difficile à abandonner, même si on peut perdre son travail à tout moment. En travaillant pour soi-même, il n’y a personne sur qui se reposer si les choses ne marchent pas.

      Xander a hoché la tête et a pris une bouchée de purée. — Tu as raison. Si je savais que les choses se passeraient bien, ce serait plus facile. Mais je ne sais pas si les choses se passeront bien là où je suis maintenant. Je suppose que je fais plus confiance à Drew et à moi-même qu’à notre entreprise actuelle, donc il n’y a aucune raison d’arrêter de progresser.

      — Alors c’est peut-être le moment de faire ce grand saut. Au fait, où est Drew ? Je pensais qu’il venait ?

      Xander a secoué la tête. — Brandi a fait sa Brandi. Sam ne l’a pas invitée, bien sûr, et Brandi a fait une montagne de reproches à Drew à ce sujet. En gros, elle lui a dit que s’il venait au mariage, elle le quitterait.

      — Je ne sais pas ce qu’il lui trouve.

      Xander a hoché la tête. — Aucun de nous.

      La conversation et les boissons coulaient à flots autour de moi. J’ai accepté une coupe de champagne quand les toasts ont commencé, mais à part ça, je me suis abstenue d’alcool, bien que j’aurais adoré quelques verres pour calmer mes nerfs après avoir vu Connor Lee. Pendant tout le dîner, je lui ai jeté des coups d’œil furtifs. Il parlait aux autres personnes à sa table, riant et s’amusant. Il ne semblait pas avoir de cavalière, mais il discutait avec une jolie blonde assise à côté de lui. Je savais que je ne devrais pas être jalouse, mais je ne pouvais pas m’en empêcher.

      Jamais auparavant je n’avais vraiment voulu faire partie des belles personnes, celles avec des corps minces et des cheveux parfaits. Pas avant ce moment où mon rêve de lycée regardait la femme à sa table comme si elle était la huitième merveille du monde.

      On ne m’avait jamais regardée comme ça. Une pure détermination, ou peut-être de l’obstination, me disait qu’un jour, je trouverais un homme qui me regarderait comme si j’étais la plus belle femme de la pièce, mais ce soir-là, je ne pensais pas que ça arriverait un jour.

      La musique a commencé à jouer dans la pièce voisine où se trouvait le DJ. C’était agréable d’avoir les tables et le repas dans une pièce et la danse dans l’autre. De cette façon, si les gens voulaient s’asseoir et parler, ce ne serait pas si bruyant. Ça signifiait aussi qu’il était évident de savoir qui était la bande populaire et qui ne l’était pas.

      Une fois que Sam et Brady ont partagé leur première danse, Wanted de Hunter Hayes, Sam a dansé avec son père. Comme la mère de Brady était décédée quand il n’avait que trois ans, il a dansé avec sa petite sœur pour ce qui aurait dû être la danse mère-fils. Même si je ne pouvais pas les entendre, c’était incroyable de voir le lien entre eux se renforcer sur la piste de danse.

      Les membres du cortège nuptial ont été appelés à danser et Xander, Aidan et Joey ont rejoint Mandy, Claire et Addi sur la piste. Peu de temps après, Lexi et Mike y étaient aussi.

      Et puis nous n’étions plus que trois.

      Carrie a trouvé un gars avec qui danser, mais Charlie et moi sommes restées près du bord de la piste de danse. Sans danser, mais debout comme si nous faisions partie de l’action quand même. Charlie est allée vérifier les petits gâteaux parce que Sam et Brady étaient sur le point de le couper, ou quoi que l’on fasse avec un gâteau de petits gâteaux. Je me suis retournée pour retourner à notre table, ne serait-ce que pour vérifier mon téléphone à la recherche d’appels manqués, ou pour lire le dernier roman érotique que j’avais téléchargé, non pas que j’avouerais ça à qui que ce soit.

      Sur le chemin du retour à la table, j’ai dû passer devant la table de Connor Lee. Il parlait toujours à la blonde. Je ne l’ai pas regardé, mais j’ai senti ses yeux sur moi quand je suis passée. Il se demandait probablement pourquoi je le regardais à l’église, mais je n’avais aucune intention de le mettre au courant. Je ne le reverrais plus jamais après la réception. Il serait de nouveau hors de ma vie, non pas qu’il y ait jamais vraiment été.

      Je me suis effondrée sur mon siège, aussi impatiente de partir que de célébrer avec mes amis. Avec le stress supplémentaire de voir Connor Lee, la maison me semblait de plus en plus attrayante. J’envisageais de demander si quelqu’un d’autre pouvait ramener Carrie chez elle quand j’ai entendu mon nom. — Salut Riley, comment vas-tu ?

      Je connaissais cette voix. Bien qu’il n’ait jamais prononcé mon nom auparavant, je connaissais sa voix aussi bien que la mienne. Cette voix douce et profonde était faite pour le téléphone rose. Si mon pouls qui s’accélérait n’était pas un indicateur suffisant, j’étais presque sûre, d’après le durcissement de mes tétons et l’humidité entre mes jambes, que Connor Lee se tenait derrière moi.

      Putain, comment cinq mots pouvaient-ils avoir autant d’effet sur moi ?
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      — Comment tu connais mon nom ? ai-je lâché avant de pouvoir me retenir.

      Une lueur blessée a traversé son visage et il a tressailli. Il a penché la tête sur le côté, puis a dit : — On était au lycée ensemble. Je suis Connor…

      — Lee, avons-nous terminé en chœur. — Je sais qui tu es, tout le monde le sait. Mais comment est-ce que tu connais mon nom ?

      Il a affiché un sourire un peu suffisant et a désigné la chaise à côté de moi. J'ai hoché la tête, résignée, et il s'est assis sur le siège de Xander. — J'ai toujours su qui tu étais, Riley Williams. Comment vas-tu ?

      Il était sérieux ? Il ne m'avait jamais adressé la parole auparavant, et il était assis là comme si nous étions de vieux amis. C'était une caméra cachée ? Ça devait être une sorte de blague.

      — Pourquoi ? Je ne veux pas passer pour une garce, mais on n'était pas amis au lycée. Pourquoi t'embêter avec moi maintenant ?

      Le sourire de Connor s'est effacé et il a baissé les yeux sur ses mains. Nul doute qu'il allait se lever et partir dans cinq, quatre, trois, deux, un.

      — J'étais un crétin au lycée. Il n'y a aucune raison pour laquelle je n'aurais pas dû être ami avec toi. Je suis désolé. Peut-être que j'essaie de devenir quelqu'un de meilleur. Je comprends pourquoi tu ne me fais pas confiance, cependant, alors je vais commencer. Depuis le lycée, j'ai joué au football à l'université et quelques années dans la NFL, j'ai obtenu un diplôme en communication et j'ai ma propre émission matinale pour les hommes où je parle de sport, des femmes et de la vie. Je vis dans un appartement en hauteur ici à Winterville. Je n'ai jamais été marié, pas d'enfants, à ma connaissance.

      Ses sourcils ont dansé à sa dernière déclaration, me taquinant. J'ai levé les yeux au ciel, me détendant comme il en avait l'intention.

      — Allez, Riley, donne-moi une chance. Je ne suis pas un mauvais gars.

      J'ai profité de l'occasion pour le détailler. De près, j'ai remarqué une touche de vert dans des yeux que j'avais toujours crus simplement bleus. Ses cheveux bruns étaient fraîchement coupés, mais encore un peu longs, comme s'il voulait se donner un côté rebelle. Il avait enlevé sa veste de costume, et sa chemise blanche moulait un torse large que je mourais d'envie de caresser. Il m'observait, un demi-sourire aux lèvres. Des dents blanches juste un peu de travers ajoutaient à son charme.

      Bon sang, il était sexy.

      — D'accord, qu'est-ce que tu veux savoir ?

      Il a haussé les épaules. — Tout. Je sais que tu avais un an de moins que moi au lycée. Où es-tu allée à l'université ? Qu'as-tu étudié ? Que fais-tu maintenant ? Est-ce que tu sors avec le gars avec qui tu étais assise au mariage et dont j'occupe le siège en ce moment ?

      Il a détourné le regard en posant la dernière question. Si je ne le connaissais pas mieux, j'aurais dit qu'il était gêné de la poser, même si je ne voyais absolument pas pourquoi. Connor Lee était confiant, extraverti, voire dominant. Il n'avait aucune raison d'être timide.

      — Je suis allée à l'Université de Winterville pour ma licence. J'ai étudié le commerce puis j'ai fait un master en bibliothéconomie. Je travaillais dans une librairie pendant mes études et j'y suis restée à plein temps après avoir eu mon diplôme. J'ai toujours été une grande fan de lecture et être entourée de livres, c'est comme un rêve devenu réalité pour moi, j'imagine.

      Connor a ri à ma blague stupide et s'est penché en avant. Sa main s'est approchée de moi et je me suis figée, le souffle coupé. Il a tendu le bras et a glissé une mèche de mes cheveux blond foncé derrière mon oreille, ses doigts s'attardant sur moi, effleurant gentiment mon oreille et descendant le long de ma mâchoire. — Et pour le gars, Riley ? C'est ton petit ami ?

      J'ai ri, ne sachant pas pourquoi ça l'intéressait, mais incapable de lui mentir. Avant que je puisse répondre, j'ai entendu Xander derrière moi : — Qu'est-ce qui se passe, Riles ?

      Xander avait l'air furieux, même si je n'avais aucune idée de la raison. Je me suis retournée sur mon siège pour le regarder et j'ai découvert Xander qui foudroyait Connor du regard. Il avait les bras croisés sur sa poitrine et les pieds bien écartés, une posture de combat si j'en avais jamais vu une.

      Connor s'est levé, les mains en l'air en signe de reddition, et j'ai bondi entre eux.

      — Je ne voulais pas de mal, mec. Je prenais juste des nouvelles d'une vieille amie, a dit Connor à Xander. — Je ne savais pas qu'elle était prise.

      — Ouais, eh bien, aux dernières nouvelles, toi et Riley n'étiez pas amis au lycée. Tu n'étais qu'un crétin qui s'est tapé la moitié de l'équipe de cheerleaders et qui ignorait les filles qui avaient un peu de substance, des filles comme Riley, qui valaient vraiment la peine d'être connues. Qu'est-ce qui te fait croire que tu mérites cette chance maintenant ?

      Connor avait l'air d'avoir reçu une gifle. J'ai ouvert la bouche pour protester, pour lui dire que je n'avais jamais dit ces choses, enfin, pas toutes, mais il m'a devancée.

      — Tu as raison. J'étais un connard au lycée. Et je ne mérite pas cette chance. Riley est une femme incroyable, probablement bien trop intelligente et bien pour quelqu'un comme moi. Tu es un type chanceux.

      Connor a tendu la main à Xander. Xander a regardé la main de Connor, puis moi, et de nouveau la main. À contrecœur, il a serré la main de Connor et lui a fait ce signe de tête que les mecs se font. Connor lui a répondu d'un signe de tête et m'a jeté un regard. — Je suis désolé d'avoir été un crétin avec toi, Riley. Tu es une très jolie femme et je te souhaite le meilleur.

      Il a eu l'air de vouloir m'embrasser sur la joue mais s'est ravisé quand Xander s'est éclairci la gorge et s'est rapproché de moi. J'ai levé les yeux au ciel, me demandant s'ils allaient baisser leur pantalon pour se mesurer. Connor avait l'air de vraiment regretter de ne pas avoir eu plus de chance de me parler. J'avais apprécié de discuter avec lui, même si ce n'était que pour quelques minutes. J'ai levé les yeux vers Xander et je l'ai vu réprimer un sourire.

      Avant que l'un de nous puisse dire quoi que ce soit à Connor, Mandy s'est approchée. — Te voilà. Je pensais que tu étais parti me chercher un verre. Salut Riles, super ta robe. C'est qui, ce beau gosse ?

      Mandy s'est mise sur la pointe des pieds et a embrassé Xander, enlaçant son cou de ses bras. Il a répondu instantanément à son baiser, ses mains glissant bas sur ses hanches alors qu'il approfondissait leur étreinte. J'ai jeté un coup d'œil à Connor et il les regardait bouche bée, le choc et la terreur sur son visage.

      Puis il a attrapé le bras de Xander et l'a fait pivoter loin de Mandy. La colère a remplacé les autres émotions tandis que son poing se serrait à son côté. — Putain, c'est quoi ton problème ? Tu me fais la morale sur le fait que je ne suis pas digne de Riley et tu roules une pelle à une autre nana juste devant elle. T'es un connard encore plus grand que moi.
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